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PROGRAMME 

de

L’ATELIER INTERNATIONAL D’EXPLORATION DE L’ART DU THEATRE

Dirigé par Claire Arnaud Dusigne et Jean-François Dusigne

Ses objectifs : explorer des théâtres en devenir 



Suivant le lieu et le contexte, les défis et enjeux qui se présentent, les artistes sont amenés à se demander régulièrement pourquoi, ici et maintenant, faire du théâtre. 
« En quoi le théâtre nous importe-t-il ? dans quel rapport au monde ? » 
Tandis que les modes de vies s’adaptent à la globalisation, aux mutations technologiques,  et aux changements climatiques, partout, la question des rôles et usages du théâtre est plus que jamais avivée.
Certains choisissent de vivre pour le théâtre ; d’autres réalisent que le théâtre aide à vivre, ou fait mieux vivre. 
Si les réponses restent souvent transitoires, le seul fait de s’interroger incite chacune et chacun à préciser sa démarche. Se demander « pourquoi » amène à se demander « comment » : à partir de telle ou telle intuition, comment allons-nous procéder ? Se mettre en quête de solutions concrètes, commencer par faire, oriente la manière de pratiquer, et celle-ci peut s’avérer transformatrice.


Convier des personnes motivées de tout âge, de toutes provenances à expérimenter, explorer ensemble, vise à leur offrir des creusets créatifs conçus pour stimuler chacune et chacun à éclairer son chemin. A travers le dialogue pratique, l’atelier invite à explorer les processus de création scénique. Il s’ensuit des échanges, des retours sur chaque expérience menée dans une perspective collaborative. Le regard de l’autre, la confrontation entre le vouloir et le faire incite à préciser les protocoles créatifs.

Son esprit d’itinérance, dans une perspective d’ouverture internationale, vise à affirmer la dimension artisanale du théâtre, en tant qu’expérience de Rencontre. 


Le théâtre peut offrir de rares espaces où, des personnes qui ne se connaissaient pas à priori se réunissent pour ensemble imaginer, faire vivre des histoires, partager rêves et visions. 


Parvenir à ce qu’il se passe vraiment quelque chose de vivant, en procurer la jouissance, exige l’instauration préalable d’un climat d’écoute et de bienveillance :

comment jouer l’intime à ciel ouvert, comment renouer avec l’enfance pour éprouver et croire un temps en la réalité de ce qui est raconté ? 


Essayer, pratiquer, tendre vers

Le mot « théâtre » dérive de theatron, qui en Grèce ancienne a d’abord désigné l’espace où des personnes s’assemblent pour suivre l’action d’autres personnes. L’Histoire est discontinue et l’idée que les théâtres européens seraient originaires des théâtres gréco-romains est contestable. Le mot « théâtre » provient ainsi d’une autre civilisation — la Grèce antique proche et lointaine, dont les traces relèvent du patrimoine universel : il peut donc être employé partout dans le monde sans faire référence à un modèle qui pourrait être perçu comme dominant. Quand les pratiques ont des mots intraduisibles en français, nous utilisons les termes originaux pour parler de leur spécifité. 


Ni le talent, ni la maîtrise, ni la virtuosité ne suffisent : l’art implique exigence et éthique. Il désigne moins un état de fait, qu’un mouvement suivant des valeurs autour desquelles une choralité s’accorde, une quête de ce qui échappe, immanente ou transcendante. 
Bien que le terme n’existe pas dans certains langues (les amérindiens le désignent par « medecine » —ce qui est stimulant), nous employons le mot « art », ouvert et fluctuant. « L’art du théâtre » désigne ce vers quoi essaie de tendre celle ou celui qui transmet une histoire par la parole, le geste, le chant ou la danse.


Dans la mesure où l’entraînement affine la perception des sensations, les exercices visent à développer les capacités sensorielles, intuitives et imaginatives à modifier nos relations, à transformer nos modes de vie, au cœur d’un écosystème enrichi.

Dans une perspective exploratoire de recherche création, l’atelier offre des temps pour essayer, analyser, approfondir. Il invite à scénographier, ethnographier, éprouver différentes manières de raconter, jouer, partager des histoires avec une diversité de personnes réunies au même endroit, au même moment. En fonction des objectifs, des conditions, des matériaux et moyens disponibles, les dispositifs et processus sont toujours à repenser. 

Nous invitons les participant.e.s à mobiliser intuition et conscience de leurs actes. L’incitation du groupe à préciser ses intentions, s’employer à en trouver les moyens, contribue en retour au développement de ses propres ressources. 


Se déplacer et se décentrer

L’atelier international d’exploration de l’art du théâtre invite donc à s’aménager des temps, des espaces hors du quotidien pour se découvrir dans, avec, par l’ensemble alors réuni, toutes et tous étant motivé(e)s pour une création poétique commune, fondée sur le partage de récits de vie, l’élaboration de dramaturgies plurielles et leurs mises en jeu. 

Oser partager son ressenti, ses révoltes, désirs, échanger des connaissances pratiques, vers l’exploration commune et la transmission mutuelle d’expériences. 


Passeur de frontières, il considère les potentialités, stimule et relie des initiatives artistiques qui, à échelles variables, se développent aux quatre coins du monde. 

L’itinérance sous-tend les principes de déplacement et de décentrement, qui favorisent la reconnaissance des particularités culturelles et le repérage de liens communs. La curiosité pour l’autre, la rencontre de l’étranger (qui est aussi en soi-même), amène à relever de possibles correspondances, pousse à saisir quels principes artistiques conducteurs peuvent être convergents, en aspirant tendre ainsi vers un accord, sans forcément prétendre toujours y parvenir.  
La transmission de savoirs et l’expérience partagée ici et maintenant amènent à interroger vivement qui nous étions, ce que nous sommes devenus, vers où nous allons. 

Quel que soit l’endroit, entre réveil de mémoires ancestrales et scénarisation du futur, la possibilité de se rêver ensemble, d’entrevoir de nouveaux rapports au monde à travers les histoires jouées, pousse à se poser régulièrement les questions : « qu’est-ce qu’un « être humain » ? Comment se reconnaît-on « humain » ? 
La démarche vise ainsi à renouer avec le vivant
, à polliniser le monde de poésie
 par les potentialités du théâtre. 
Cet art aux multiples facettes, à sans cesse réinventer, devrait contribuer au mieux vivre par l’énergie qu’il incite à déployer ; tant pour les acteurs que pour les spectateurs, ses facultés de résilience, de transformation et d’empathie sont potentiellement capables de renforcer pour chacun le sentiment d’exister.

Nos motivations, dans le sillage de prédécesseurs

Mesurant combien les mutations de la révolution industrielle commençaient à impacter les modes de vie jusqu’aux manières même de se comporter au quotidien, les pionniers des théâtres d’art européens
  entreprirent à l’aube du XXème siècle, de reconsidérer acquis, savoirs et habitude pour concevoir autrement leurs pratiques. 


Au cours du siècle dernier, des dystopies (telles que Le meilleur des mondes d’Aldous Huxley ou 1984 de George Orwell) entrevirent l’emprise de toiles technologiques où chacun se croit participant, libre de sa vie, tandis qu’il n’est plus qu’un spectateur enrôlé, inerte et seul, passant les trois-quarts de sa vie rivé aux écrans. 


Appelant  à « protester contre une image humaine renvoyée à satiété par le jeu unifié des acteurs tel qu'on l'appréhende sur tous les écrans de télévision du monde », Antoine Vitez voulut faire du théâtre le « laboratoire des conduites humaines ». En tant que « champ de forces très petit, mais où se joue toujours toute l'histoire de la société », la scène devait, en 1985, devenir un « lieu d'expérience pour de nouveaux gestes, de nouvelles façons de dire - comme le rêvait Meyerhold- .»


En ce premier quart du XXIème siècle, les conséquences d’une économie néo-libérale mondialisée, les perturbations climatiques et les menaces pandémiques ont renforcé les craintes d’extinctions massives du vivant. Passant pour insuffisantes, les quelques réponses politiques apportées aux problèmes terroristes, pandémiques et écologiques ont souvent eu pour effet collatéral de tendre à renforcer ces sociétés de contrôle décrites par Gilles Deleuze, à l’encontre desquelles il invita à réfléchir aux rôles de l’art. 

Depuis le premier confinement résultant de la Covid-19, l’expansion des technologies du virtuel s’est accélérée, au point de se demander si nous allions continuer à nous rendre au théâtre.  Par force d’écrans interposés, l’idée de vivre ensemble dans un même lieu se serait-elle transformée en dystopie de vivre ensemble à distance ? 
Comment concevoir un théâtre qui ne soit plus qu’effet de présence ? 

L’urgence d’éprouver, de percevoir depuis d’autres points de vue

Aveuglés par leur savoir ou leur pouvoir prédateur, nous autres humains tendons à dénier la mort, à négliger notre vulnérabilité ; or la conscience de cette vulnérabilité est pourtant garante de survie. Les forces naturelles nous le rappellent régulièrement. 

Vulnérabilité ne signifie pas pour autant fragilité. La conscience de notre précarité et de l’impermanence des choses peut aussi nous remettre en contact avec cette puissance métabolique, cette énergie transformatrice à l’œuvre dans le moindre échange cellulaire, 

bouillon de vie dont nous pouvons palper le flux, force dont nous sommes vecteurs. Dans nos interactions sensibles entre humains et non humains, nous avons mesuré combien il est délicat ou difficile de se décentrer. 

De nouvelles voies de décentrement restent à emprunter où nous autres humains ne tenons plus forcément les rôles-pivots, comme dans L’arbre-monde, roman de Richard Powell, où les vrais protagonistes sont les arbres.


Se transformer par l’expérience sensorielle, la rencontre sensible du monde et penser par la fiction comment changer nos modes de vie. 

« Tous les meilleurs arguments du monde ne changeront pas l’état d’esprit de quelqu’un » constate Richard Powers, qui poursuit : « La seule chose qui peut le faire c’est un bon récit, une bonne histoire, et je crois qu’il y a une vérité psychologique à cela parce que  quand on a de l’empathie pour un personnage d’un roman, quand on sent une relation émotionnelle, quand on voit à quoi ressemble la vie du point de quelqu’un d’autre, soudain on est beaucoup plus ouvert à revoir notre propre narratif du monde. C’est le don unique de la fiction, le pouvoir de la fiction. 
 » 

L’idée de creusets, ouvroirs du sensible   

Albert Camus
 concevait la scène de théâtre comme un « creuset 
 où se croisent des forces, différentes, qui viennent du public, de la pièce, de l’espace, de nous-mêmes, de la journée, de l’instant. » 
Cherchons le dépassement du connu. Notre visée est moins de prétendre apporter des réponses que de nous mettre en quête de repères poétiques pour jalonner intuitivement nos conduites, et concevoir ensemble, hors du quotidien, un espace-temps spécifique pour tisser des liens, élaborer d’autres récits. 

En fonction de l’endroit, du contexte, chercher comment pratiquer le théâtre, suivant quels principes et quels rapports au monde. 

Qui sommes-nous ? Notre démarche


Conçu et dirigé par Claire Arnaud-Dusigne et Jean-François Dusigne, la démarche de l’atelier s’appuie sur leurs expériences croisées : école internationale Jacques Lecoq, pratiques artistiques en théâtre-danse, professionnalisation en sophrologie caycédienne.

Claire Dusigne a joint à son expérience artistique celle de praticienne hospitalière et paramédicale
 en tant que kinésithérapeute et sophrologue caycédienne ; 

Jean-François Dusigne fut en France le premier acteur a soutenir un doctorat sur Le théâtre d’Art, aventure européenne du XXème siècle (1995). Il a combiné son expérience de comédien
 (notamment au Théâtre du Soleil) à celle de maître de conférences puis de professeur des universités (avec des recherches en ethnoscénologie, sur les processus de directions d’acteur et les récits mis en jeu), en lien à un parcours de vingt-deux années de direction artistique d’ARTA, école internationale de l’acteur soutenue par le Ministère de la Culture et la Ville de Paris.

Principes conducteurs de l’atelier


L’atelier international d’exploration de l’art du théâtre a d’abord été le fruit d’expériences menées en Europe, en Amérique du Sud et en Iran. Ses premiers partenaires ont été le Centre français de l’Institut international du théâtre, ARTA, l’équipe de recherche en ethnoscénologie de l’Université Paris 8, Hilaj Film Making and Cinematic Research School. 

La recherche pratique (sous forme de stages à durée variable) est conçue en cinq axes interdépendants : 
- Les relaxations dynamiques de la sophrologie caycédienne comme base préparatoire au souffle créatif ; maîtrise et conscience de la respiration dans sa dimension existentielle ; et raviver la conscience.
- Trouver l’élan, la disponibilité et l’adaptabilité à « jouer l’intime à ciel ouvert ».

- Activation de la perception sensible à ce qui nous entoure, explorations sensorielles : tremplins de transformation personnelle et poétique ;
- Expériences de rencontre phénoménologique : travail sur l’altérité, la multiplicité des points de vue, les tissus interactifs entre vivants. Le sens de l’animalité : adaptation, réaction, anticipation ;
- Récits, fictions et actes de jeu combinant gestes de parole, de musique et de danse. Mettre en relation, procéder à des allers-retours entre petits faits du quotidien, grands cycles de l’Histoire humaine, cosmologie et cosmogonies.  


Ayant affirmé la scène comme lieu de rencontre phénoménologique, espace à la fois matriciel et métaphorique, nous aménageons des temps d’expérience pour apprendre à en repérer ses potentiels lignes de forces et rapports dynamiques. Appréhendons donc la scène comme champ de forces vives, creuset de tensions dynamiques où les conflits de lutte ordinaire sont transformés en conflits de jeu. 


Il s’agit moins d’agir « sur » ou d’agir « pour » l’environnement que d’interagir « avec lui ». Se rendre davantage sensible aux spécificités des rapports entre les personnes présentes avec chaque espace-temps, veiller à leur permettre d’être partenaires, modifie de manière significative l’écoute et l’appréhension de l’aire de jeu. 
De même, le rapport aux choses ouvre d’autres champs sensoriels quand ils sont eux-aussi non plus manipulés comme accessoires mais respectés comme partenaires : l’attention au toucher stimule par exemple des sensations qui déclenchent un jeu fertile d’associations, tant pour réveiller des souvenirs que pour imaginer. 

Les mises en jeu de fictions peuvent également amener à explorer notre animalité, à revoir les manières de répartir continuités et discontinuités entre humains et non-humains, incitant à imaginer d’autres relations au monde sensible, l’éprouvé stimulant pensées éthiques et considérations esthétiques. 

Sans oublier bien sûr la joie créatrice, l’ivresse musicale et l’esprit d’enfance qu’impulsent le travail du rythme, individuel et choral, les percussions sonores et mélodiques  insufflées par les fleuves de mots et leurs résonances, par-delà les contenus de sens.

Sentir avant de comprendre, éprouver pour mieux comprendre, tel peut-être aussi l’impact du théâtre, quand l’acteur tend à se mettre dans la peau de, d’adopter le point du vue du personnage, et quand le spectateur ressent, éprouve dans une double relation d’empathie, avec la personne de l’acteur et avec le personnage dont il prend le rôle.

Conférences et tables-rondes peuvent accompagner les stages pratiques, ainsi que des résidences artistiques. Accompagnements individuels et collectifs aux constructions, développements des rôles et directions d’acteurs(ices).
Jean-François Dusigne, Claire Arnaud-Dusigne. 

� Nous faisons ici référence à Baptiste Morizot, Raviver les braises du vivant, Domaine du possible, Actes Sud, 2020. 


� Dialogue avec Omar Porras, introduction à son stage donné à ARTA, « Le corps qui raconte, la danse du pinceau, le corps d’un texte », le 4 novembre 2021. 


� Le théâtre d’Art, aventure européenne du XXème siècle, Editions Théâtrales, Paris 1997. ISBN 978-2-907810-99-9.


� « Richard Powers, l’enfant qui voulait sauver le monde », La Grande Librairie, émission présentée par François Busnel, France 5, 27/10/2021.





� Cf. Florence Marguier, Maria Casarès, Recherches et métamorphoses d’une comédienne, thèse de doctorat dirigée par Georges Banu, Paris 3, 22 novembre 2011.


� Albert Camus, Théâtre-Récits et Nouvelles, Paris, NRF. coll. « La Pléiade », 1962, p. 1694.


� Ecole internationale de mime, mouvement, théâtre de Jacques Lecoq entre 1979 et 1981. De 1989 à 2003, Claire Dusigne travaille à l’Hôpital Cochin, Paris, où elle exerce en Rhumatologie, en Orthopédie, au Service des brûlés, et se spécialise en réanimation, drainage lymphatique manuel, massage réflexe, relaxation et sophrologie. Elle participe à l’élaboration de programmes sur la polyarthrite rhumatoïde, les maladies chroniques rhumatismales, le traitement des lombalgies chroniques, réentraînement à l’effort, la pathologie du rachis (scoliose), la prévention des chutes chez la personne âgée. Elle monte également la Section de Rééducation et d’Adaptation au Mouvement pour les Hémophiles.


A partir de 2000, elle se forme en tant que Relaxologue et Sophrologue caycédien. 


En 2003, elle exerce en libéral à Neuilly-Plaisance, et développe parallèlement un programme d’entraînement psycho-physique des artistes.


� Ecole internationale de mime, mouvement, théâtre de Jacques Lecoq entre 1979 et 1981. Jean-François Dusigne est comédien au Théâtre du Soleil entre 1983 et 1991. Maître de conférences en 1996 à l’Université Picardie-Jules Verne. Relaxologue et sophrologue en 2002. Professeur en arts du spectacle, théâtre, ethnoscénologie en 2003. Il exerce à l’Université Paris 8 depuis 2009. Directeur artistique d’ARTA, école internationale de l’acteur, Cartoucherie, Paris, entre 1999 et 2021. Il a été nommé Chevalier de l’ordre des arts et des lettres, en 2014.
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